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ESTIMATION DU VOLUME DE BOIS RÉSINEUX
DISPONIBLE EN FRANCE
À L’HORIZON 2010
ALAIN THIVOLLE-CAZAT – GÉRÔME PIGNARD
Cette étude financée par la Direction de l’Espace rural et de la Forêt (DERF) a été réalisée par
l’Association Forêt-Cellulose (AFOCEL) et l’Inventaire forestier national (IFN) au cours de la période
1996-1999, avant les tempêtes de décembre 1999.
L’objectif était d’évaluer le volume de bois qu’il sera possible de mobiliser au cours de la
décennie 2000-2010 pour les principales essences résineuses, réparties en quatre groupes : Pin
maritime, résineux blancs, Douglas, autres Pins (sylvestre, laricio, noir d’Autriche).
CONTEXTE
Près de deux millions d’hectares ont été reboisés avec le concours du Fonds forestier national
(FFN) pendant la seconde moitié du XXe siècle. Ces reboisements, en grande majorité résineux,
ont sensiblement modifié la physionomie de la forêt française. Leur arrivée progressive au stade
de la récolte finale entraînera inévitablement une augmentation significative de l’offre de bois au
cours des prochaines décennies.
La récolte de bois résineux a par ailleurs fortement progressé depuis une vingtaine d’années,
passant de 15 millions de m3/an à la fin des années 1970 à plus de 20 millions de m3/an au
cours des années 1990. Cette évolution traduit une demande industrielle soutenue pour
les produits résineux, qui semble en mesure de se maintenir et, même, de poursuivre sa
croissance.
Une préoccupation légitime est aujourd’hui de veiller à ce que l’évolution de cet équilibre entre
production forestière et récolte de bois permette de rentabiliser les investissements réalisés et
ce, aussi bien à l’amont que dans le secteur aval de la transformation.
Dans un contexte marqué par la place grandissante du débat sur la gestion durable des forêts,
il est également essentiel de s’assurer que cette dynamique ne menace pas les équilibres envi-
ronnementaux.
Enfin, il convient de souligner que cette étude a été réalisée avant les tempêtes de
décembre 1999, lesquelles ont eu un lourd impact sur la ressource forestière résineuse française.
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T H ÈME  2 . CONNA I S S A NCE DE L A R ESSOURCE
E T D ÉVE L O P P EMEN T I N D U S T R I E L
Dans les régions les plus touchées, les résultats obtenus seront mis à jour, dès que l’évaluation
des dégâts réalisée par l’IFN aura fourni des données suffisamment précises sur l’état des forêts
après ces accidents climatiques.
MÉTHODES
L’innovation principale dans cette étude réside dans l’exploitation systématique de deux cycles
d’inventaires forestiers successifs, désormais disponibles (sous forme numérique) pour l’ensemble
du territoire français. L’utilisation de ces données a permis de déterminer et de valider, au
niveau des différents domaines d’étude, un scénario sylvicole dit actuel et correspondant à la
gestion forestière effectivement pratiquée entre les deux inventaires. Les données de l’enquête
annuelle de branche (EAB) ont permis une validation complémentaire. De plus, lorsque cela
paraissait envisageable, un scénario qualifié de futur et traduisant une intensification raisonnable
de la gestion sylvicole a été introduit.
Les différentes étapes du processus d’évaluation de la disponibilité, qui a été appliqué parallè-
lement et de manière indépendante pour les quatre groupes d’essences, sont brièvement décrites
ci-dessous.
Constitution de strates
L’objectif de la stratification était de répartir la ressource en sous-ensembles géographiques les
plus homogènes possibles du point de vue des peuplements, de leur gestion et de leurs condi-
tions d’exploitation. Les strates ont été définies comme la réunion de régions forestières natio-
nales contiguës à partir des critères suivants : production moyenne de la classe d’âge 30-39 ans
(20-29 ans pour le Douglas), proportion (en surface) des peuplements d’exploitation difficile et
très difficile, proportion des peuplements réguliers et/ou des jeunes reboisements, proportion des
forêts publiques.
Neuf strates ont été constituées pour le Pin maritime, vingt pour les autres Pins, treize pour
chacun des deux autres groupes.
Analyse de la ressource et définition de domaines d’étude
Bien que globalement homogène, la ressource forestière située à l’intérieur de chaque strate
conserve une grande diversité. La première étape du traitement a consisté à y définir des
domaines d’étude, c’est-à-dire des ensembles de peuplements forestiers suffisamment homo-
gènes pour qu’on puisse raisonnablement les supposer soumis à un scénario de gestion moyen
(et uniforme). Une condition nécessaire pour tirer parti de l’existence de deux inventaires fores-
tiers successifs était d’assurer la traçabilité temporelle des domaines d’étude ; ce qui a impliqué
de n’utiliser pour leur constitution que des critères dont la définition IFN est restée stable dans
le temps. En pratique, ces critères sont la catégorie juridique de propriété, la structure forestière,
et l’essence principale. Quelques difficultés ont dû être surmontées : d’une part pour le groupe
résineux blancs, du fait de l’évolution de la structure des peuplements (régularisation par vieillis-
sement, irrégularisation de peuplements réguliers sous l’effet de mortalité, de chablis ou de la
gestion sylvicole, envahissement par des feuillus…), d’autre part en raison de l’instabilité d’un
inventaire à l’autre du domaine forestier non inventorié par l’IFN (formations boisées de protec-
tion, peuplements de faible valeur économique).
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Le critère “condition d’exploitation” n’a pu être retenu pour définir les domaines d’étude,
sa notation par l’IFN ayant subi des changements importants au fil du temps. Il s’agit certaine-
ment d’un point faible de l’étude (principalement pour les groupes résineux blancs et autres
pins).
Évaluation des disponibilités en bois
Deux types de simulateur ont été mis en œuvre :
— dans les domaines d’étude constitués de futaie régulière, majoritaires, le simulateur
utilisé est basé sur la répartition des peuplements forestiers par classe d’âge. Le vieillissement
des peuplements se traduit par un glissement vers la classe d’âge supérieure tandis que les
prélèvements sont évalués à partir de deux séries de paramètres, taux de prélèvement en
éclaircie et taux de coupe de régénération par classe d’âge ;
— dans les domaines comportant une proportion importante de peuplements irréguliers
(futaie irrégulière, mélange futaie résineuse - taillis), le simulateur retenu est un simulateur par
classe de diamètre des arbres. Le grossissement des arbres se traduit par un transfert dans la
classe de diamètre supérieure, et les prélèvements sont évalués à partir d’un taux de prélève-
ment unique par classe de diamètre.
Élaboration des scénarios sylvicoles
L’exploitation des deux inventaires successifs permet théoriquement de déterminer les
paramètres constituant le scénario moyen d’évolution de la ressource forestière. Cette approche
fournit un “scénario de base” correspondant à la poursuite de la gestion actuelle (ou récente).
Séduisant sur le papier, cette méthode donne des résultats parfois entachés d’une grande
incertitude. Plusieurs raisons expliquent cela : d’une part les taux de coupe ainsi déterminés sont
obtenus par différence de deux variables aléatoires indépendantes donc avec une précision
réduite, d’autre part la traçabilité des domaines d’étude peut s’avérer imparfaite. Les taux
calculés (par classe d’âge ou de diamètre) ont donc souvent dû être lissés ou corrigés.
De ce fait, une reconstitution de l’évolution des peuplements entre les deux inventaires a systé-
matiquement été mise en œuvre afin de valider les scénarios ; les données suivantes ont été
utilisées pour apprécier la qualité de cette simulation : variation du volume sur pied, volume
récolté, surface des coupes rases.
En fonction des résultats de cette validation, le scénario a été réajusté jusqu’à obtenir la meilleure
cohérence globale. La comparaison des résultats de la simulation à partir du dernier inventaire
avec les statistiques disponibles de l’enquête annuelle de branche (années antérieures à 1997) a
permis un contrôle supplémentaire.
Lorsqu’il existait un potentiel d’augmentation de l’intensité de gestion sylvicole, un second
scénario dit du futur a été construit, avec toutefois une relative prudence, ce qui explique que
la fourchette globale des résultats soit finalement assez étroite.
Cette méthode de détermination des scénarios sylvicoles n’a pu s’appliquer au Douglas, en
raison de l’absence d’historique sylvicole : pas ou peu de coupes rases entre les deux derniers
inventaires, peuplements majoritairement non recensables lors de l’avant-dernier inventaire
entraînant une impossibilité de calculer les taux d’éclaircie. Les scénarios ont été déterminés de
manière plus classique par enquête auprès des services forestiers (ONF, CRPF) et validés
par comparaison des récoltes simulées avec les récoltes effectives (statistiques EAB, estimations
IFN).
LES RÉSULTATS
Ils sont exprimés en volume bois fort sur écorce (volume IFN), pertes en exploitation et par
mortalité naturelle déduites. Les pertes en exploitation ont été évaluées à 10 % des volumes IFN.
Ces résultats sont commentés dans un rapport détaillé en trois tomes, remis à la DERF ; des
synthèses régionales ont été réalisées pour les Directions régionales et départementales de
l’Agriculture et de la Forêt (DRAF et DDAF). Ils sont également archivés dans une base de
données, qui permet d’accéder aux ventilations suivantes : groupe d’essences, département,
320 Rev. For. Fr. LIII - 3-4-2001
ALAIN THIVOLLE-CAZAT - GÉRÔME PIGNARD
FIGURE 1 ÉVOLUTION DE LA DISPONIBILITÉ ANNUELLE EN RÉSINEUX BLANCS
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IFN 1992-1996
1998-2000 2001-2005 2006-2010 Variation
sur 10 ans
Résineux blancs . . 15142 6857 9002 9526 10214 13,5%
Pin maritime . . . . 11346 8189 9002 8983 9044 0,5%
Douglas . . . . . . . 3846 1 112 1652 1935 2442 47,8%
Autres Pins . . . . . 7333 3311 4 199 4298 4430 5,5%
Total . . . . . . . . . . 37667 19 469 23 855 24742 26 130 9,5%
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propriété, exploitabilité, scénario, classe d’âge de 20 ans, essence, catégorie de dimension,
nature de la coupe (éclaircie/régénération/indéterminée).
La disponibilité actuelle est évaluée à 23,9 millions de m3/an selon le scénario “actuel” et
26,4 millions de m3/an selon le scénario “futur”. Cette disponibilité reste très en deçà de la
production biologique courante des peuplements (37,7 millions de m3/an), ce que plusieurs
facteurs peuvent expliquer :
— l’importance des jeunes peuplements,
— les difficultés physiques d’exploitation (résineux blancs, autres pins),
— les pertes en exploitation.
La récolte de résineux est actuellement d’environ 19,5 millions de m3/an selon l’EAB (période
1992-1996) ; en pratique, il faut ajouter les volumes non déclarés à l’enquête que l’on évalue à
2,7 millions de m3/an à partir des données de l’IFN.
La récolte actuelle totale serait donc de l’ordre de 22,2 millions de m3/an.
Le solde disponible est ainsi estimé à 1,6 million de m3/an selon le scénario actuel et 4,2 millions
de m3/an selon le scénario futur.
Au cours de la décennie 2001-2010, la disponibilité progressera de 2,3 millions de m3/an selon
le scénario actuel et de 1,4 million de m3/an selon le scénario futur. Les variations les plus
importantes seront observées pour le Douglas (+ 48 % en 10 ans) et les résineux blancs (+ 13 %) ;
elles sont logiquement localisées dans les régions où les reboisements ont été les plus impor-
tants : Limousin, Bourgogne, Auvergne. Le Pin maritime est quant à lui caractérisé par une
grande stabilité, qui est cohérente avec le niveau élevé de valorisation actuel.
Cette évolution globale a pu surprendre par sa relative modération. Le prolongement des simu-
lations jusqu’en 2050 montre que la disponibilité augmentera de manière beaucoup plus impor-
tante au cours des deux décennies suivantes pour culminer vers 2030-2040.
Du moins telles étaient les perspectives jusqu’au 26 décembre 1999.
TABLEAU I
Estimation du volume disponible
par groupe d’essences
(1 000 m3/an)
disponible
Scénario futur
1998-2000 2001-2005 2006-2010 Variation
sur 10 ans
9760 10265 10905 11,7%
10245 9903 9481 –7,5%
1786 2090 2615 46,4%
4586 4678 4799 4,6%
26377 26936 27800 5,4%
Comme indiqué précédemment, une mise à jour de ces travaux est nécessaire pour prendre en
compte les conséquences des tempêtes de décembre 1999 :
— l’évaluation des dégâts en cours de réalisation par l’IFN sera exploitée pour intégrer de
nouvelles données sur la ressource forestière après les tempêtes ;
— il pourra également être opportun de réfléchir à l’impact psychologique de ces événe-
ments sur les gestionnaires forestiers et à un possible infléchissement des scénarios sylvicoles.
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